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Barbastelle d’Europe  

Barbastella barbastellus 

Connaissances et bibliographie 

La Barbastelle d’Europe utilise largement les structures 

linéaires de la mosaïque paysagère pour se déplacer. Elle 

chasse principalement en forêt et le long des lisières forestières, 

des ripisylves ou des haies. Elle gîte en forêt, le plus souvent 

sous les écorces décollées ou dans les fissures des troncs. Elle 

peut être indicatrice de la présence de forêts anciennes de 

grande surface. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, la Barbastelle d’Europe chasse  

préférentiellement le long des lisières forestières et des 

boisements en bords de cours d’eau. Elle privilégie les secteurs 

thermophiles et évite les zones urbaines. Elle peut chasser en 

altitude jusqu’à 1500 mètres. Elle se trouve principalement 

dans les secteurs avec une hétérogénéité des habitats 

intermédiaire. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers  (Annexe 1). 

Fig. 1 Répartition des points d’observation 

In
d
ic

e
 d

’im
p
o
rt

a
n
c
e

 

Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Murin de Daubenton 

Myotis daubentonii 

Assez forte Faible Moyenne Assez faible Forte 

Connaissances et bibliographie 

Le Murin de Daubenton est spécialisé dans la capture des 

insectes aquatiques. Il chasse principalement au-dessus des 

zones humides (surtout étendues d’eau calmes), mais aussi en 

forêt avec une préférence pour les peuplements feuillus. C’est 

une espèce indicatrice de la présence d’arbres à cavités à 

proximité d’étendues d’eau libre. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, le Murin de Daubenton chasse à 

proximité des cours d’eau et dans les forêts alentours. Il peut 

également chasser en milieux ouverts (pelouses, cultures) mais 

évite les zones agricoles occupant de grandes surfaces. 

L’hétérogénéité des habitats forestiers n’est pas un facteur très 

déterminant pour cette espèce, qui semble privilégier les 

milieux peu diversifiés. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers  (Annexe 1). 
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Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Murin à moustaches 

Myotis mystacinus © Le Roux M. 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers  (Annexe 1). 
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Connaissances et bibliographie 

Le Murin à moustaches peut chasser dans une grande diversité 

de milieux avec une préférence pour les zones humides, les 

zones urbaines (lotissements, bâtiments, parcs, jardins, …), et 

la proximité d’arbres isolés. En forêt, il chasse le long des 

lisières internes, bordant des peuplements au couvert forestier 

dense. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, le Murin à moustaches semble plutôt 

orienter son activité de chasse vers des forêts denses, feuillues 

ou mélangées. Il peut également chasser dans des milieux 

ouverts comme des pelouses. Il montre une préférence pour les 

milieux moyennement hétérogènes et évite les zones urbaines.  

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Murin de Natterer 

Myotis nattereri © Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

Le Murin de Naterrer est inféodé aux milieux forestiers mais 

s’adapte aussi aux milieux agricoles et urbains. Il chasse 

essentiellement dans des peuplements forestiers feuillus âgés 

ou le long de différentes interfaces. Il utilise plus rarement 

l’intérieur de peuplements résineux. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, le Murin de Natterer peut chasser dans 

tous les types de forêts, parfois entrecoupés de milieux un peu 

plus ouverts. Il affectionne les zones de lisières et les secteurs 

avec une densité intermédiaire de la desserte. Il chasse plus 

fréquemment au-dessous de 1200 mètres d’altitude. Cette 

espèce montre une préférence pour les milieux avec une 

hétérogénéité moyenne des habitats forestiers. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

P
ro

b
a
b
ili

té
 d

’o
c
c
u
rr

e
n
c
e
 

Hétérogénéité des habitats forestiers 

Faible Assez 
faible 

Moyenne Assez 
forte 

Forte 

Autres

Habitats rocheux

Forêts de conifères

Forêts mixtes

Pelouses

Forêts feuillues

Forêts indifférentiées

0 0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 0.6

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers (Annexe 1). 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 

0

1

2

3

4

5

6

7

- Feuillus 

+ 

- 
+ 

+ 

Est 
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territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Noctule de Leisler 

Nyctalus leisleri 

Assez forte Faible Moyenne Assez faible Forte 

Connaissances et bibliographie 

La Noctule de Leisler chasse préférentiellement en forêts 

ouvertes avec de vieux arbres et dans des espaces ouverts intra-

forestiers (chemins forestiers, trouées, alignements d’arbres, 

zones humides forestières, etc). Elle a également la particularité 

de chasser au-dessus de la canopée. Sa présence en forêt 

dépend surtout de l’abondance des gîtes, notamment des cavités 

dégradées.  

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, la Noctule de Leisler chasse de 

préférence aux abords des cours d’eau et dans les milieux 

ouverts (landes, pelouses, prairies…). En forêt, elle privilégie 

les secteurs feuillus assez ouverts et peu desservis. L’espèce 

semble également nettement éviter les zones urbaines. Elle 

peut chasser en altitude jusqu’aux environs de 1500 m et elle 

est liée aux milieux à forte hétérogénéité des habitats forestiers. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

© Le Roux M. 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers (Annexe 1). 
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Pipistrelle de Kuhl 

Pipistrellus kuhlii © Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

La Pipistrelle de Kuhl est une espèce très anthropophile, qui est 

surtout présente à basse altitude (rarement au-dessus de 1000 

mètres). Elle peut chasser dans une grande diversité de milieux, 

tels que des espaces ouverts ou semi-ouverts, des zones 

humides, ou encore des parcs et des jardins. Elle évite par 

contre les forêts fermées. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, la Pipistrelle de Kuhl est très fortement 

inféodée aux secteurs de basse altitude, où elle chasse 

préférentiellement le long des lisières forestières et des 

alignements d’arbres. Elle peut également chasser près des 

zones habitées ou dans des milieux ouverts comme des cultures 

ou des prairies. 
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Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 
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Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et la variable environnementale la plus 

structurante (l’indice d’hétérogénéité n’est pas calculable sur 

l’aire de distribution favorable à l’espèce. Annexe 1). 

Fig. 1 Répartition des points d’observation Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Pipistrelle commune 

Pipistrellus pipistrellus © Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

La Pipistrelle commune est l’espèce de chauve-souris la plus 

commune en Europe. Elle est moins restreinte par l’altitude que 

la Pipistrelle de Kuhl. Elle peut chasser dans une grande 

diversité de milieux, avec une préférence pour les zones 

humides, les zones urbaines, les forêts, puis les milieux 

agricoles. 

Résultats de la modélisation 

La Pipistrelle commune est l’espèce la plus généraliste dans la 

zone d’étude. Elle préfère les secteurs d’altitude où elle chasse 

le long des lisières forestières. Elle semble indifférente au type 

de forêt puisqu’elle se trouve à la fois en forêts feuillues et 

résineuses. Elle se rencontre peu en milieux ouverts, à 

l’exception des prairies. Elle privilégie les milieux où 

l’hétérogénéité des habitats forestiers est intermédiaire. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et l’hétérogénéité des habitats 

forestiers (Annexe 1). 
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Sérotine commune 

Eptesicus serotinus 

Connaissances et bibliographie 

La Sérotine commune est une espèce des milieux ouverts ou 

urbains de basse altitude. Elle chasse principalement en milieux 

ouverts ou semi-ouverts structurés, le long des lisières ou des 

haies. Elle exploite également les espaces urbains comme les 

jardins et les parcs ainsi que les zones humides. En forêt, elle 

privilégie les sous-bois clairs, les lisières ou les espaces ouverts 

comme les allées forestières. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, la Sérotine commune chasse 

préférentiellement dans les ripisylves ou près d’autres types de 

milieux aquatiques et ainsi que le long des lisières. Elle 

apprécie également les milieux urbains, notamment les jardins 

et la proximité des bâtiments. L’hétérogénéité des habitats 

forestiers n’est pas déterminante pour cette espèce. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 

© Le Roux M. 
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forestiers (Annexe 1). 
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Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 
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Grand Rhinolophe  

Rhinolophus ferrumequinum 
© Le Roux M. 
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Connaissances et bibliographie 

Le Grand Rhinolophe est une espèce d’origine méditerranéenne 

qui profite des microclimats plus chauds ou des zones 

anthropisées dans les régions plus au nord. Il affectionne les 

milieux semi-ouverts, mixtes et dégagés pour la chasse. Cette 

espèce capture préférentiellement ses proies au sol. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, le Grand Rhinolophe chasse 

préférentiellement à basse altitude (en dessous de 1000 mètres) 

et dans des milieux ouverts comme des cultures, vergers, 

landes ou prairies. Il peut également chasser dans des forêts 

thermophiles ou résineuses avec une faible densité du réseau de 

desserte, ainsi que près des zones habitées. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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habitats de chasse et la variable environnementale la plus 

structurante (l’indice d’hétérogénéité étant non calculable sur 

l’aire de distribution favorable à l’espèce. Annexe 1) 

Fig. 1 Répartition des points d’observation Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 
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Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 
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Grand Rhinolophe  

Rhinolophus ferrumequinum 
© Le Roux M. 
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En période estivale, le Grand Rhinolophe est connu pour gîter 

dans des cavités de toutes sortes. L’étude sur le site du Vercors 

concerne majoritairement des zones de gîtes en bâti telles que 

des caves de maison, des églises ou des tunnels. 

Pour se déplacer de son gîte vers ses territoires de chasse, les 

alignements d’arbres et les haies constituent des points de repère 

guidant son déplacement. Il se déplace souvent près du sol, ce 

qui lui permet de parcourir des zones sans végétation sur 

quelques centaines de mètres. Néanmoins, les vastes étendues 

vides, telles que les grandes surfaces agricoles ou les espaces de 

sol nu ne facilitent pas son déplacement. Le croisement des 

routes peut être un facteur de mortalité. 

Méthode de déplacement et dispersion de l’espèce 

Distance moyenne de dispersion 

gîte/habitats de chasse = 4 km 

Valeur spécifique à l’espèce et au 

cas d’étude. 

Cartes d’importance des habitats de chasse et des gîtes 

pour la connectivité. 

 Habitats de chasse : zones les plus favorables à l’activité de 

chasse selon la modélisation spatiale (page précédente). 

PC (Indice de probabilité de connectivité) : plus l’indice PC 

est élevé plus la connectivité (probabilité de dispersion de 

l’espèce entre gîtes et zones de chasse) de l’ensemble du 

paysage est élevée. 

PC: la variation dPC est calculée pour chaque nœud (gîte, 

habitat de chasse) par simulation de sa destruction : 

dPC = 
PCintial−PCaprès destruction

PCinitial

. 

Plus dPC est élevé plus le nœud est important pour la 

connectivité. 

Carte simplifiée du réseau de corridors entre les gîtes et 

les habitats de chasse les plus proches. 

Les distances de moindre coût sont calculées à partir de la 

carte de résistance au déplacement spécifique à l’espèce 

(Annexe 2). 

Plus la distance est élevée plus le déplacement est difficile 

pour l‘espèce. 
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Petit Rhinolophe 

Rhinolophus hipposideros 
© Le Roux M. 

Distribution spatiale 

Parcs naturels régionaux 

du Vercors et de la Chartreuse 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Connaissances et bibliographie 

Le Petit Rhinolophe est caractéristique des milieux semi-

ouverts structurés de basse altitude. Il chasse principalement en 

forêts ouvertes feuillues ou mixtes et à proximité de l’eau. Il 

peut aussi chasser dans des milieux plus ouverts comme des 

prairies environnées de haies ou de vergers. C’est un indicateur 

de qualité des lisières et de la connectivité entre massifs 

forestiers. 

Résultats de la modélisation 

Dans la zone d’étude, le Petit Rhinolophe est inféodé aux forêts 

de feuillus avec une faible densité du réseau de desserte. Ses 

habitats de chasse sont préférentiellement localisés à basse 

altitude (en dessous de 800 mètres). Il peut également chasser 

dans des milieux ouverts plus ou moins artificialisés comme 

des landes, des cultures ou encore des prairies. 

Ecologie de l’espèce et répartition spatiale 
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Autres

Prairies

Forêts mixtes

Cultures

Forêts feuillues

Forêts de conifères

Landes et fruticées

Fig. 2 Cartographie de la distribution potentielle des zones 

favorables à l’activité de chasse avec la  plateforme BIOMOD 2 (sortie 

Maxent) 

Fig. 3 Classement des 6 habitats les plus favorables à 

l’activité de chasse ( probabilité d’occurrence moyenne ) 

Fig. 4 Relation entre la probabilité d’occurrence des 

habitats de chasse et la variable environnementale la plus 

structurante (l’indice d’hétérogénéité étant non calculable sur 

l’aire de distribution favorable à l’espèce. Annexe 1). 

Fig. 1 Répartition des points d’observation 
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Sources : LPO (26, 38), Groupe 

ChiroRA, IGN (2009), IFN (2006, 2009). 
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Fig. 5 Importance relative des variables descriptives des 

territoires de chasse. Plus l’indice est élevé, plus la variable est 

structurante. Relation : positive (+); négative (-); peu marquée ( ). 

Fiches synthétiques - Résultats de la modélisation de la distribution des habitats des chauves-souris – Décembre 2013       11 



Petit Rhinolophe 

Rhinolophus hipposideros 
© Le Roux M. 

Connectivité 

Parc naturel régional 

du Vercors  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

En période estivale, le Petit Rhinolophe est connu pour gîter dans 

des cavités artificielles (combles, caves, ponts, tunnels, …) ou 

naturelles de toutes sortes. L’étude sur le site du Vercors concerne 

majoritairement des zones de gîtes dans des cavités naturelles 

telles que des grottes. 

Pour se déplacer de son gîte vers ses territoires de chasse, les 

alignements d’arbres, les haies ou d’autres éléments linéaires 

constituent des points de repère guidant son déplacement. Comme 

pour le Grand Rhinolophe, les grandes étendues vides, telles que 

les grandes surfaces agricoles ou les espaces de sol nu offrent peu 

de repères à l’animal pour se déplacer et le croisement des routes 

peut être un facteur de mortalité.  

Distance moyenne de dispersion 

gîte/habitats de chasse = 2 km 

Valeur spécifique à l’espèce et au 

cas d’étude. 

Méthode de déplacement et dispersion de l’espèce 

Carte simplifiée du réseau de corridors entre les gîtes et 

les habitats de chasse les plus proches. 

Les distances de moindre coût sont calculées à partir de la 

carte de résistance au déplacement spécifique à l’espèce 

(Annexe 2). 

Plus la distance est élevée plus le déplacement est difficile 

pour l‘espèce. 
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Cartes d’importance des habitats de chasse et des gîtes 

pour la connectivité. 

 Habitats de chasse : zones les plus favorables à l’activité de 

chasse selon la modélisation spatiale (page précédente). 

PC (Indice de probabilité de connectivité) : plus l’indice PC 

est élevé plus la connectivité (probabilité de dispersion de 

l’espèce entre gîtes et zones de chasse) de l’ensemble du 

paysage est élevée. 

PC: la variation dPC est calculée pour chaque nœud (gîte, 

habitat de chasse) par simulation de sa destruction : 

dPC = 
PCintial−PCaprès destruction

PCinitial

. 

Plus dPC est élevé plus le nœud est important pour la 

connectivité. 



Annexes et références bibliographiques 
© Le Roux M. 

L’hétérogénéité spatiale des habitats forestiers a été calculée à l’échelle 

de la parcelle forestière (20ha en moyenne), sur une partie des forêts 

publiques du Vercors (cf. carte). Elle représente la somme des quatre 

indices suivants : 

- équitabilité de la surface des patches d’habitats (= quantification de 

l’équirépartition des surfaces entre habitats); 

- nombre d’habitats différents dans la parcelle; 

- surface médiane des patches pondérée par la surface de la parcelle; 

- continuité des habitats au sein de la parcelle. 

Pour calculer les cartes de résistance au déplacement, les cartes de 

modélisation de la distribution potentielle des zones de chasse ont été 

transformées telle que : 

Annexe 1 : Carte d’hétérogénéité spatiale des habitats forestiers 

Annexe 2 : Cartes de résistance des espèces de Rhinolophes 

 

 

- les habitats les plus favorables 

à l’espèce (probabilité 

d’occurrence la plus élevée) ont 

une faible résistance au 

déplacement; 

- les habitats les plus 

défavorables à l’espèce 

(probabilité d’occurrence la plus 

faible) ont une forte résistance 

au déplacement. 

Ensuite les éléments constituant 

des barrières au déplacement des 

espèces (bâtiments, zones 

agricoles intensives, sols nus, 

routes à forte fréquentation) ont 

été superposés à la carte avec la 

plus forte valeur . 

R. hipposideros R. ferrumequinum 
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